
48 LE ROSAIRE

AÂmérique, semnblabl>es a~u blé qui mis en tas reste stérile e.qism n bonne terre rend centt pour un.
etr.Dans notre pays, ce tut plus adinhÈable encorepetSte ous le sufede l'srtSit tgrâce au zl.d'homesprovidentiel, tels que Lacordaire et Jandel, n'at-on pas vu une niouvelle effloraison de l'Ordre, aussi rpdqu'inattendue après les rnine, dle 17938? C'est, dans un incoomparable élan, le relèvem1entsimiultané de Provinces doxdnneainesen0 Frane, crn Belgiquie, en ]Tollan de, en AllI<mane, ern Au~tricheen Pologne, en Italie, dlans la Grnderetagne c'est la fodtion d'une multitude de couvent@ede monastères du Tirs-Ordre régulier des deux sexes,pour l'édIucation dle lajeunesse, le soulagement des pauv~reset des maelades Vévanélsation des contrées lointines. QuiAira la mutiud des Fraternités du T'iers-Ordre séculier et 'des Confréries dlu Rosaire reDOUVeliéeg OU érigé4s au cour

de e sèce qi ien defiir Noublions pas, dans cette,éurato d'iler très1 inomlèe ne glorieux Mr
tyrg dArcuel que on roë bietôtsr les autels ;e.ce belesphlanes e nisioniares qui, dans toutes les.

paresumne ont prh effimet la bonne nou-vele qu, u Tnkn t en Chine, ont versé i souvent
leur@a pou laloi t d nt p usi ursdéj~à ont eu les h n

»nsdt abétfcto


